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gers installés à Lausanne ayant fait reconnaître leur di-
plôme après 2000 (de façon à avoir des données relati-
vement récentes), un représentant de l’Institut suisse 
de la formation médicale postgraduée et continue 
(ISFM), un représentant de la Société vaudoise de méde-
cine (SVM) et le médecin cantonal vaudois. L’identifica-
tion des médecins étrangers a été faite grâce au re-
gistre en ligne de la Commission des professions 
médicales (MEBEKO) [2]. Nous avons également solli-
cité une des sociétés privées active dans la venue de 
médecins étrangers en Suisse, mais celle-ci n’a pas sou-
haité s’exprimer sur son activité.

Résultats

Selon notre recherche de littérature, les facteurs favo-
risant l’immigration de médecins sont: la qualité de 
vie élevée, la rémunération plus importante, la haute 
qualité de la médecine, la sécurité du pays, la demande 
de soins et les opportunités d’emploi [3]. Parmi les obs-
tacles possibles, on retrouve principalement la recon-
naissance du diplôme de médecin par la Commission 
des professions médicales, qui est uniquement facili-
tée pour les médecins formés en Europe en raison des 
accords bilatéraux. Le titre post-gradué est quant à lui 
délivré par l’Institut suisse pour la formation médicale 

Introduction

En Suisse, une proportion grandissante de médecins 
sont détenteurs d’un diplôme décerné à l’étranger. 
Ainsi, ils représentaient 27,6% des médecins en pra-
tique ambulatoire en 2016 [1]. La venue de ces médecins 
en Suisse résulte d’un équilibre entre des facteurs inci-
tateurs, qui les attirent, et inhibiteurs, qui font barrière 
à leur venue. Nous nous sommes donc intéressés à ces 
différents facteurs dans le cas de l’arrivée d’un méde-
cin de premier recours étranger en Suisse. 

Méthodes

Pour ce travail, nous avons considéré comme médecin 
étranger tout médecin ayant un diplôme de formation 
de base obtenu à l’étranger. De plus, nous nous sommes 
uniquement intéressés aux médecins de premier re-
cours installés en cabinet. Nous avons effectué une re-
cherche de la littérature afin d’identifier les facteurs in-
fluençant la venue de médecins en Suisse et nous nous 
sommes intéressés aux formalités administratives né-
cessaires.
Ensuite, nous avons conduit des entretiens semi-diri-
gés avec des personnes sélectionnées de la manière 
suivante: quatre médecins de premier recours étran-
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postgraduée et continue (ISFM). L’Office du médecin 
cantonal octroie ensuite l’autorisation de pratiquer et 
de facturer.
Nous nous sommes entretenus avec quatre médecins, 
tous diplômés en France et arrivés en Suisse après l’an 
2000, la plupart ayant été recrutés activement par dif-
férentes sociétés privées. Tous les médecins s’accor-
daient à dire que l’organisation du système de santé et 
de la pratique est très différente en Suisse par rapport à 
leur pays d’origine, alors que les connaissances médi-
cales sont les mêmes du fait de l’uniformisation de la 
médecine via la littérature scientifique. Pour eux, le 
système de santé suisse est intéressant de par la rému-
nération, le remboursement par les assurances mala-
die et les possibilités d’examens complémentaires en 
cabinet, notamment pour certaines analyses de labora-
toire. Pour ce qui est du cadre de vie et de l’exercice de 
la profession, la sécurité, le pouvoir d’achat élevé et la 
relation avec les patients, favorisée par la rémunéra-
tion des consultations au temps plutôt qu’à l’acte, nous 
ont été mentionnés comme constituant des facteurs 
attractifs. Les facteurs personnels cités étaient surtout 
des raisons familiales.
Selon les représentants des différentes instances 
suisses, l’explication principale de la venue des méde-
cins étrangers est celle de la rémunération. La qualité 
de vie ainsi que l’organisation du système de santé 
sont également citées. Concernant les barrières, la re-
connaissance du diplôme peut être très difficile à obte-
nir si la personne a étudié dans un pays hors UE/AELE 
(Union européenne/Association européenne de libre-
échange). La langue peut être à la fois un obstacle et un 
aspect facilitateur puisque la Suisse est plurilingue.

Discussion

Les facteurs incitatifs mentionnés dans nos résultats 
montrent que la Suisse est un pays attrayant pour les 
médecins étrangers, ce qui est confirmé par la propor-
tion importante qu’ils représentent actuellement. Ce-
pendant, nos résultats sont limités par le fait que seuls 
4 médecins sur les 50 que nous avons contactés aient 
souhaité répondre à nos questions, ainsi que par la pré-
sence d’une seule nationalité dans notre échantillon. 
De plus, la littérature spécifique à la Suisse abordant 
cette thématique était très limitée, montrant un be-
soin de recherche sur ce sujet. En investiguant cette 
question, on découvre que cette immigration en-
gendre aussi d’autres problèmes qui sont la dépen-
dance dans laquelle elle place la Suisse vis-à-vis des po-
litiques de gestion des ressources humaines des pays 
d’émigration [4], ainsi que le vol de cerveaux [3].
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